












Cantonnée dans le pays de Châteaubriant après la libération de la Bretagne, l'armée américaine n'a pas immédiatement 
envisagé de reprendre Nantes, l'opération lui paraissant difficile en raison de la proximité avec Saint-Nazaire. Nantes ne 
constitue pas un objectif.

Dans un premier temps, les Américains estiment plus prudent de bifurquer vers l’est, en direction d’Angers, libérée le 
10 août. Le capitaine Grangeat, commandant le 5e Bataillon FFI et la place de Nantes, dépêche le 5 août un jeune 
Résistant, Max Eidem, auprès des Américains pour les convaincre.

Ce n�est pas à l�ordre du jour !

NANTES

Le général allemand Reinhart ne dispose à Nantes que d'un millier d'hommes mal entraînés. Il 
abandonne alors rapidement toute velléité de défendre la ville, préférant détruire les 
installations portuaires, en coulant tout ce qui flotte pour interdire toute navigation sur le 
fleuve, miner les quais, les ponts, faire sauter dépôts de munitions et d'essence et placer de 
nombreuses mines à l'entrée de la ville, route de Rennes. 

De leur côté les FFI ne disposent que d'un millier de volontaires mal armés qui, du 7 au 14 août, 
s'infiltrent dans la ville et se rassemblent dans les quartiers stratégiques, réussissant ainsi à 
éviter la destruction de la centrale électrique de Chantenay.
Le 12 août, au matin, les FFI constatent l'évacuation de Nantes par les Allemands.

Les Allemands
aBandonnent la ville

Appel de Jacquier (Michel Debré), Commissaire Régional de la
République, annonçant la mise en place

prochaine d'un nouveau préfet, le 16 août 1944.

Appel du Comité Départemental de la Libération
pour participer à la prise d'armes effectuée le 15

août 1945 devant le monument aux morts.

Libérationpel du Comité Départemental de la L
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Appel de Georges Gaudard, Préfet, pour la 
reprise du travail et le maintien de l'ordre suite
à la libération de la ville le 12 août 1944.

Appel de Georges Gaudard, Préfet, pour la
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Nantes / Libération : Cérémonie.
(Archives de Saint-Nazaire)

Le capitaine Grangeat dépêche aussitôt une petite 

délégation aux ordres du capitaine Marcel Jaunet afin 

d’en informer l’avant-garde américaine, près d’Héric, 

et pour leur signaler l’existence d’un vaste champ de 

mines le long de la route de Rennes.

Les Américains, avec l’appui des volontaires FFI, 

entreprennent aussitôt de dégager la route d’accès à 

Nantes.

C’est à 15 heures 30 que les éléments de la 4e DB 

américaine s’engagent enfin sur la route de Rennes et 

descendent la rue Paul Bellamy.

Les Nantais restent tétanisés à portée des fusils des 

Allemands stationnés sur la rive sud qu’ils 

n’abandonneront que le 28 août pour rejoindre 

Saint-Nazaire.

Nantes, en partie détruite par les bombardements des 

16 et 23 septembre 1943, n’est plus qu’une ville 

fantôme de moins de 50 000 habitants.

Il n’y a pas eu d’attaque frontale avec les Allemands, 

pas de libération au sens guerrier du terme et comme 

l’a dit un historien : « Nantes est tombée comme un 

fruit mûr ».

Nantes accessiBle

Ar
ch

iv
es

 m
un

ic
ip

al
es

 d
e 

N
an

te
s

Ar
ch

iv
es

 m
un

ic
ip

al
es

 d
e 

N
an

te
s

Arrivée des Américains le 12 août 1944. La foule attend place du pont Morand.

Vue du café l'Armoricain, de la poissonnerie moderne et d'un bureau de tabacs.
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Arrivée des Américains le 12 août 1944.

Des Nantais entourent un blindé américain devant l'hôtel Deurbrouc.
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LE MAQUIS DE SAFFRE

LES ACTIONS
DE LA RESISTANCE
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Exploseur de type civil avec 

lequel des actes de sabotage 

ont été effectués par la 

Résistance.

Le dernier geste de la guerre pour ces 

prisonniers allemands vaincus, gardés par 

Pierre Robuchon le 5 mai 1944, pompier 

Résistant à Saint-Mars-La-Jaille (44). Il a bien 

mérité de participer à la victoire.

e pour ces Le dernier geste de la guerre

 gardés par prisonniers allemands vaincus,

44, pompier Pierre Robuchon le 5 mai 194

La Résistance

s�organise
En Loire-Inférieure, les syndicalistes Gabriel Goudy et Auguste 
Péneau, en relation avec Louis Saillant, sont à l’origine des 
premiers groupes de Libération-Nord.

La distribution de journaux clandestins et la collecte de 
renseignements concernant l’activité côtière constituent une 
part importante de leurs actions.

Le mouvement Libération-Nord a payé un lourd tribut dans ce 
département avec 11 fusillés, 135 déportés dont 62 morts en 
déportation.

La mise en place des maquis est une première étape vers la 
Libération de la France.

En Loire-Inférieure, le général Audibert est placé à la tête de 
l’Armée secrète (AS) de l’ouest, regroupant des formations au 
sud et au nord de la Loire.
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Portrait du FFI-FTPF Alexandre Le Guillou de Saint-Nazaire du 

2e Bataillon de Loire-Inférieure en poste sur le front de la Poche 

de Saint-Nazaire et son brassard.

Très rare de voir cette union portée !
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Groupe d’Allemands devant un véhicule.

Photo prise après « l'opération de Saffré » en juin 1944.
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Le maquis de Saffré
En juin 1944, dans le maquis de Saffré, on retrouve des membres 
de 18 groupes maquis du département. Le but est simple : 
permettre, dès 1943, la formation de réseaux et surtout de groupes 
pour que tous les résistants soient bien armés et équipés au 
moment du Débarquement.

Ainsi, ils peuvent par la suite bloquer les voies de communication 
pour empêcher les Allemands de parvenir au front. Initialement, le 
premier maquis homologué en 1943 est le maquis de la 
Maison-Rouge, sur la commune des Touches, entre Nort-sur-Erdre 
et Riaillé. Dans la nuit du 15 au 16 août 1944, les résistants 
devenus trop nombreux à Maison-Rouge, le maquis est transféré 
en forêt de Saffré, en attendant le parachutage d’armes par les 
Anglais.

Mais le temps est mauvais, le parachutage attendu n’arrive pas. 
Dans le même temps, de nombreux maquisards du nord du 
département viennent se cacher en forêt de Saffré, portant le 
nombre d’hommes à 310. Ces résistants appartiennent aux FFI, les 
FTP de Robert Cadiou, peu confiants dans certains responsables, 
ont préféré ne pas s’y engager.

Mais, infiltré par des miliciens et connu par la Gestapo, le maquis 
est attaqué le 28 juin au petit matin par 2 000 soldats allemands, 
tuant 13 maquisards sur place.

27 autres maquisards sont massacrés le lendemain à la 
Bouvardière, à Saint-Herblain, d’autres sont déportés.

Ferme « Les Brées », poste de commandement de la Résistance au
Maquis de Saffré, incendiée lors de l’assaut des Allemands le 28 juin 1944.
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« Le chêne à Chaumeil » au maquis 

de Saffré. À l'aube du 28 juin 1944, 

Georges Chaumeil de Saint-Nazaire, 

armé de son fusille-mitrailleur, 

retarda l'attaque allemande dans les 

Gouvalous, permettant le repli de 

ses camarades. Encerclé, il fut tué 

sur place, il avait 18 ans.

Le 6 août 1944
dans l'allée du cimetière
à Saint-Mars-La-Jaille (44),
la gloire est finie pour ces
deux prisonniers allemands.
Coll. Joël Thiévin – Cliché Maurice Hubert
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DE SAINT-NAZAIRE

LA POCHE

Le 4 août, Hitler ordonne de former des poches dans les grands ports de l’Atlantique pour en interdire 
l’accès aux Alliés. Début septembre, la poche de Saint-Nazaire est totalement fermée.

Pendant neuf mois, un réduit de 1 500 km2 est matérialisé à l’ouest par la rive gauche de la Vilaine 
jusqu’à la Roche-Bernard, Nivillac, Saint-Dolay ; au nord, par le canal de Nantes à Brest jusqu’aux 
portes de Redon et Guenrouët ; à l’est, par une ligne Bouvron/Cordemais redescendant jusqu’à la Loire 
en passant par Saint-Etienne-de-Montluc ; au sud, par les communes de Pornic, la Sicaudais et Chauvé.

27 à 35 000 Allemands (variant selon les sources) vont tenir tête à quelque 16 000 FFI venant de 
plusieurs départements et soutenus tant bien que mal par le 4e DB américaine toujours cantonnée aux 
alentours de la forêt du Gâvre. Un front de 70 kilomètres se forme. Ses lignes varieront très peu malgré 
de fréquentes escarmouches et des tirs incessants d’artillerie.

LíAtlantique comme clé
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Accueil des négociateurs allemands à Cordemais le 8 mai 1945.Éc
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Les membres de la Croix Rouge de Savenay posant devant leur ambulance.
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Brassard de la Croix Rouge

Tombereaux de prisonniers 
allemands lors du déblaiement 
de Saint-Nazaire vers 1945.
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Au fur et à mesure de la libération du département, les groupes de 
Résistants se constituent en bataillons FFI ; six au total. Début 
septembre, manque d’équipements et d’armement oblige, les bataillons 
ne peuvent tenir que des villages et positions sur le pourtour de la 
poche.

Mais petit à petit, alors que les bataillons initiaux reçoivent des renforts 
extérieurs pour former la 25e division d’infanterie aux ordres du colonel 
Chomel, le déploiement en ligne s’organise.

L’objectif des Résistants est simple : contenir les Allemands pour 
permettre aux Alliés de conserver toutes leurs forces à la poursuite de la 
guerre. Chaque belligérant s’installe dans une guerre de position, les uns 
dans les blockhaus, les autres dans les casemates de terre et de bois.
Ce face à face fera de nombreuses victimes : 450 côté français sans 
oublier les victimes civiles.

En effet, les Allemands, en se repliant, bloquent dans la poche quelque 
110 000 civils dont une partie pourra cependant être évacuée par trains 
grâce à la Croix-Rouge.

La Résistance

s�organise

Après des mois de siège, le 7 mai 1945, les Allemands entament les 
premières discussions avec les Libérateurs. Le 8 mai, à Cordemais, 
une délégation allemande aux ordres du général Junk signe la 
reddition sans condition de la poche de Saint-Nazaire. Le 11 mai 
1945, à 10 heures, au champ de courses de Bouvron, le général 
Junk remet son arme au général américain Kramer. Au final, la 
poche de Saint-Nazaire a été réduite sans trop de dommages pour 
la population et les installations portuaires.

La dernière reddition des allemands
en Europe se fera en Loire-Inférieure !

Reddition de l'armée allemande
à Bouvron le 11 mai 1945.
(Archives municipales de Bouvron)

Illustration extraite d'un 

calendrier allemand.
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Né à Paris, le 2 août 1914, de parents 
d’origine polonaise, il est professeur de 
physique. Sous le gouvernement de 
Vichy, Jean de Neyman, communiste, 
quitte l’enseignement public et entre 
comme professeur au cours secondaire 
privé « Le Cid » à La Baule.

N’ayant pu trouver, au début, le contact 
avec un groupe de Résistants organisés, 
il mène une propagande intense contre 
l’occupant dans les milieux qu’il 
fréquente. Il devient un des animateurs 
de la Résistance dans la région.
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Jean
de Neyman

Deux Résistants ayant tiré sur des soldats allemands, la Kommandantur 

prend dix otages et annonce qu’ils seront fusillés dans les 48 heures si 

les coupables ne se dénoncent pas. Jean apporte son aide aux deux 

résistants pour qu’ils puissent fuir. Monté sur un vélo militaire allemand, 

habillé en soldat allemand, il va lui-même porter une lettre de menaces 

à la Kommandantur précisant qu'en cas d’assassinat des otages, le chef 

de la Kommandantur sera exécuté ainsi que tout soldat sortant de la 

ville. Parlant parfaitement allemand, il exige que le message, très urgent 

soit remis le soir même !

Le stratagème réussit, l’audace est récompensée, les otages libérés.

Un acte audacieux
s 

Jean de Neyman

en militaire en 1934

Livret sur Jean de Neyman édité par le PCF 

(seconde édition). 
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